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Avant-propos
Vous avez accepté la mission chef de projet, bravo ! C’est une mission à forts enjeux, dont voici les principaux contours.
Un chef de projet a pour mission de planifier, coordonner et piloter la réalisation d’un projet de sa conception à sa livraison, en respectant les contraintes de délais, budget et qualité. Il doit naviguer entre les enjeux de communication avec les parties prenantes, de gestion des risques et d’adaptation aux changements, tout en maintenant la cohésion d’équipe et l’alignement sur les objectifs stratégiques.
Maintenant, à vous de jouer… par quoi et comment commencer ?
Si ce projet est une première pour vous ou si vous vous demandez comment le piloter, ce livre est fait pour vous !
Qu’il s’agisse de changer une organisation, préparer un évènement, lancer un produit ou de tout autre type de projet, votre réussite dépend de votre capacité à activer certains leviers. En voici les clés.
Simple et facile d’accès, Les 5 clés de succès du chef de projet est un vrai gage de montée en compétences. En un temps minimum, vous allez acquérir les réflexes du chef de projet : à vous la phase d’initialisation fiabilisée et le projet clairement structuré ! Succès assuré dans le management des parties prenantes, garantie de maîtriser les risques !
Suivez pas à pas Les 5 clés de succès du chef de projet. Vous y trouvez la méthode pour organiser, planifier et piloter le projet. Fort des conseils et exemples développés, vous voilà armé pour conduire votre équipe jusqu’à l’objectif visé.


Quiz
Une ou plusieurs réponses sont possibles.
	1. Le chef de projet est amené à travailler avec un groupe d’équipiers projet. Sa priorité est de
	a. distribuer les tâches à chaque membre de l’équipe.

b. transformer ce groupe de personnes en une équipe.

c. les informer des règles de pilotage.



	2. La phase de planification du projet consiste à
	a. construire le planning de Gantt du projet.

b. structurer le projet en grandes familles de tâches.

c. planifier les points de pilotage du projet.



	3. Le recensement des parties prenantes d’un projet
	a. est de la responsabilité du sponsor du projet.

b. se réalise en fin de projet pour alimenter le bilan de projet.

c. fait partie intégrante des missions du chef de projet.



	4. La communication dans le projet inclut
	a. les actions de communication formalisées dans le planning.

b. la présentation au sponsor des résultats finaux du projet.

c. la communication informelle du chef de projet (les temps de partage, de rencontre).



	5. Le contrat de projet (lettre de mission de projet) est
	a. un document contractuel rédigé par le client externe.

b. un document écrit par le sponsor pour le comité de direction.

c. déclenché par le chef de projet qui le fera valider par le sponsor.



	6. Que faire si le chef de projet identifie un risque fort de rejet de son projet par le personnel qui en subit les conséquences ?
	a. Considérer le rejet comme normal : le personnel va forcément adhérer au projet avec le temps.

b. Mettre en place des actions de communication adaptées auprès du personnel pour le faire adhérer au projet.

c. Intégrer ce risque dans le pilotage du projet.



	7. Le management des risques dans le projet consiste à
	a. identifier les risques principaux du projet et proposer des plans de secours pour réagir en cas d’apparition du risque.

b. fiabiliser le planning de Gantt.

c. minimiser l’apparition des risques majeurs identifiés.



	8. Un chef de projet devrait pouvoir s’appuyer sur
	a. sa compétence technique et son expertise opérationnelle.

b. ses compétences humaines, de leadership.

c. ses compétences en management de projet (méthodes, outils).






 Réponses :
1 b ; 2 a, b, c ; 3 c ; 4 a et c ; 5 c ; 6 b et c ; 7 a, b, c ; 8 a, b et c



Clé 1
Placer l’humain au cœur de la démarche
« La difficulté n’est pas de trouver les hommes qui obéissent ou les hommes qui commandent, mais les hommes qui marchent ensemble. »
Georges Bernard Shaw


COM – MU – NI – QUEZ !
La communication est la clé du management de projet. Elle garantit un travail d’équipe efficace et améliore les relations avec les parties prenantes. On dit souvent que c’est 80 % du métier de chef de projet.
Huiler la roue de l’amélioration continue
La démarche projet suit une logique d’amélioration continue. Le principe en a été formalisé dans les années 1950, selon un modèle en quatre étapes, connu sous le nom de roue de Deming et l’acronyme PDCA (plan, do, check, act). Il s’agit de chercher à atteindre un objectif en capitalisant continuellement l’expérience.
La roue tourne en continu et fait se succéder quatre phases :
• préparer et planifier (plan) ;

• mettre en œuvre les actions planifiées pour atteindre l’objectif fixé (do) ;

• évaluer les résultats obtenus (check) ;

• ajuster les actions en fonction des écarts constatés (act).


On peut avoir un bon plan, un bon do, un bon check et un bon act : sans communication et sans capitalisation il n’y aura pas de PDCA efficient.

Ces quatre phases se répètent tant que l’objectif n’est pas atteint. Une cale posée à la base de la roue symbolise le retour d’expérience réalisé tout au long du projet et dans la phase de clôture. Elle évite un retour en arrière et permet de capitaliser sur les bonnes pratiques et d’éviter les répétitions d’erreurs.
[image: Cycle PDCA : Planifier, Faire, Vérifier, Agir, illustrant l’amélioration continue par l’expérience.]Figure 1.1 – La roue de l’amélioration continue
Ce schéma représente le cycle PDCA (Plan-Do-Check-Act), un outil d’amélioration continue. Il se présente sous forme de cercle divisé en quatre quadrants : Planifier (plan), Faire (do), Vérifier (check), Agir (act). Sous le cercle, une flèche montante symbolise l’amélioration continue, avec l’indication "Expérience" sur la pente. Ce schéma illustre un processus itératif visant à améliorer les pratiques, les produits ou les services de manière progressive et structurée.
La roue tourne en continu, chaque cycle permettant une amélioration progressive. C’est un processus itératif qui vise l’amélioration continue.

Perdre du temps pour en gagner
 Le temps, c’est de l’argent
Jérôme travaille dans une entreprise industrielle dont l’activité principale est de transformer du verre plat pour le secteur du bâtiment. Le projet qu’il dirige vise à élaborer un nouveau process industriel de fusion du verre.
La durée fixée pour ce projet est de douze mois comprenant la phase d’étude, le démantèlement du process actuel, la construction du nouveau process et la formation du personnel. Autant dire que Jérôme doit aller vite.
« Il faut du temps pour gagner du temps. »
Josiah Stamp

Pour réaliser ce projet, Jérôme s’appuie sur une équipe qui ne lui est pas dédiée à 100 % : les membres continuent de contribuer à l’activité de leurs services respectifs (achats, formation, bureau d’étude, qualité). Certains d’entre eux participent même à d’autres projets en cours dans l’entreprise. Jérôme n’a aucun pouvoir hiérarchique sur ces personnes. L’organisation matricielle de l’entreprise crée une relation purement fonctionnelle entre Jérôme et cette équipe dont les membres courent tous après le temps pour atteindre leurs propres objectifs.
Pascal, le sponsor du projet, a fortement insisté sur la nécessité pour Jérôme de respecter la date finale du projet : « Aucun retard possible ! L’enjeu est important car l’impact financier serait énorme si la production était stoppée durant le projet. Le non-respect du délai empêcherait d’honorer les commandes en cours et futures et générerait une très forte insatisfaction des clients. »

 Investissez !
C’est bien parce que chacun a les yeux rivés sur ses deadlines que le chef de projet, Jérôme, doit investir son propre temps en communication informelle : discuter, partager avec les membres de l’équipe projet. Personne n’a le temps pour des réunions ? Raison de plus !
À vous de décider ce que vous faites de votre temps.

En mode projet, la notion de temps est complexe car élastique : si la durée globale du projet est fixée, les jalons peuvent bouger. Le chef de projet a donc la latitude de décider de « perdre » un peu de temps. C’est en se donnant cette marge de manœuvre que le chef de projet met de l’huile dans les rouages de son projet.
Jérôme a une forte pression sur le respect d’un planning serré dès le départ. Malgré ces contraintes de temps, il prévoit de bloquer dans son agenda des plages d’une heure pour rencontrer de manière informelle les acteurs du projet. C’est un choix qu’il assume.
« Le temps est un grand maître, il règle bien des choses. » Pierre Corneille

Aujourd’hui, il a invité Christian, l’ingénieur de production, et trois autres collaborateurs de l’équipe de production à prendre un café. La discussion tourne d’abord autour de leur passion commune, la course en montagne. Chacun y va de sa dernière performance et de ses découvertes.
Puis Jérôme enchaîne : « Et dis-moi, comment se passe ton travail dans le projet de construction du nouveau process industriel ? Ça va comme tu veux ?
— Globalement, je dirais que ça se passe bien. À ce jour, le planning est tenu mais j’ai des craintes sur les prochaines phases. Je vais avoir besoin d’informations venant de notre prestataire X et je doute de les recevoir à temps…
— Ah bon ! Qu’est-ce qui te fait dire cela ?
— Mon expérience avec ce prestataire. Je l’ai appelé hier sur un autre point et j’ai tâté le terrain sur notre projet. Là, je l’ai senti très évasif sur le sujet, pas au clair. Ce qui m’inquiète, c’est qu’il n’a pas l’air d’avoir conscience de l’impact de son travail sur mon planning et sur le projet en globalité.
— Ah ! Le sujet est effectivement délicat. Tu as bien fait de m’en parler, merci. Je te propose que nous allions ensemble discuter avec lui. On pourra comprendre les vrais problèmes et construire un plan d’action pour traiter ce risque. »
L’échange informel a un impact évident sur la relation entre le chef de projet et son équipe : il se montre accessible, à l’écoute, disponible. De plus, c’est au détour de la conversation que Jérôme identifie pour la première fois le risque important qu’un prestataire fait courir à son projet. Aucun signe avant-coureur, aucun signalement lors de la réunion initiale d’analyse des risques : autant dire que sans cette discussion, le risque aurait pu devenir un gros problème avec des conséquences dramatiques sur le résultat final du projet.
On voit ici que si la communication informelle du chef de projet est essentielle, et il en va de même pour celle des acteurs du projet. Le chef de projet a ainsi tout intérêt à les encourager dans ce sens.


Reconnaître et valoriser les personnes
« La reconnaissance est la plus belle des vertus. » Cicéron

L’échange entre Jérôme et Christian prouve la nécessité de privilégier les moments de rencontres physiques. Ne vous contentez pas de communiquer en envoyant des mails ou en décrochant votre téléphone ! Soyez-y d’autant plus vigilant si vous travaillez avec une équipe délocalisée, multisites voire multipays. En effet, même si les outils de communicationà distance se sont beaucoup développés depuis le Covid, ils ne remplacent jamais le contact humain.
Prendre le temps de rencontrer les acteurs du projet est une façon de mettre chacun en valeur, de lui montrer l’importance de sa contribution au projet.
C’est ce que fait Jérôme en remerciant Christian d’avoir abordé sa préoccupation et en montrant sa volonté d’agir avec lui pour dissiper le risque. Qui plus est, en agissant ainsi, Jérôme booste la motivation, ce que nous verrons plus loin.
Quatre règles d’or permettent de montrer sa reconnaissance aux acteurs :
• être soi-même convaincu de la valeur de l’acteur, être à l’écoute ;

• oser dire explicitement cette reconnaissance ;

• exprimer cette reconnaissance à la personne concernée et/ou à l’équipe projet ;

• s’impliquer personnellement dans cette reconnaissance (en disant « je »).


Récapitulons
Un chef de projet a tout intérêt à miser sur la communication informelle et le contact direct avec les acteurs de son projet. Ainsi, il :
• active la roue de l’amélioration continue de son projet ;

• investit du temps qui, au final, lui en fera gagner ;

• implique les acteurs dont il reconnaît la valeur dans la réalisation du projet.






Priorité à l’humain
Avant de se ruer sur les méthodes et les outils, le chef de projet doit s’intéresser aux personnes dont il a absolument besoin pour réaliser le projet. Nous verrons plus loin (Clé 4) qu’il doit faire de même avec les autres parties prenantes du projet.
Regarder les acteurs dans les phases du projet
Le cycle de vie d’un projet compte cinq phases. À chacune correspondent des outils et méthodes qui permettent au chef de projet de réaliser les tâches.
Tableau 1.1 – Les cinq phases du projet et les tâches correspondantes

	Phase du projet
	Actions à mener

	Initialisation
	• Définir un nouveau projet ou une nouvelle phase d’un projet

• Autoriser le lancement du projet



	Planification
	• Affiner le périmètre du projet, les objectifs

• Définir les grandes tâches, actions à réaliser pour atteindre les objectifs



	Réalisation
	• Réaliser le travail défini dans le plan de management de projet pour satisfaire les spécifications



	Pilotage
	• Suivre l’avancement du projet et de ses performances

• Manager le changement



	Clôture
	• Finir les activités de toutes les phases

• Clôturer formellement le projet ou la phase






[image: Chronologie en 5 étapes d’un projet : Initialisation, Planification, Réalisation, Pilotage, Clôture.]Figure 1.2 – Ces phases se succèdent mais se recouvrent parfois
Ce schéma représente une frise chronologique en cinq étapes clés d’un projet. Chaque étape est marquée par un point bleu sur une ligne horizontale, reliée par des arcs orange indiquant la progression. Les étapes sont : 1) initialisation, 2) planification, 3) réalisation, 4) pilotage, 5) clôture.
Un projet est réussi lorsque l’ensemble des parties prenantes principales sont satisfaites (et pas seulement le client) et en particulier l’équipe projet.

Attention à ne pas devenir trop rigide sur la méthode en omettant de se soucier en priorité de l’équipe. Ainsi, dans son projet, Jérôme doit d’abord considérer les membres de son équipe, notamment en évaluant quels peuvent être leurs difficultés ou besoins :
• Arnaud est responsable de mener les études techniques du nouveau four de fusion du verre : a-t-il besoin de soutien ?

• Christian assure l’interface avec la production : comment s’en sort-il avec les contraintes opérationnelles, les flux logistiques, la planification des charges de travail ?

• Stéphanie est responsable de la démarche RSE de l’entreprise : comment parvient-elle à garantir l’alignement des pratiques avec les engagements sociétaux et environnementaux, tout en assurant la conformité aux normes et certifications (ISO, labels RSE) ?


« Vous n’aurez jamais une seconde chance de faire une première bonne impression. » Gustave White

• Carole a en charge la formation des opérationnels (personnels de la fabrication et de la maintenance) : arrive-t-elle à intégrer dans ses formations les aspects sur la sécurité au travail ? Ceux sur l’inclusion et le handicap.

• Alix gère les fournisseurs : comment se passe la contractualisation ? et le pilotage ?


Ces questions, Jérôme doit se les poser dans une logique de soutien à son équipe. Oublier de placer l’humain au cœur de la démarche voue à l’échec.
Ce qui est vrai pour le kick-off meeting (la réunion de lancement d’un projet) l’est aussi pour toutes les rencontres d’équipe : il s’agit toujours, pour le chef de projet, de transformer un groupe en une équipe. Il joue à chaque fois sa crédibilité, indispensable pour convaincre et donner envie à l’équipe de le suivre dans le projet.

Faire connaître, faire adhérer, faire agir
Comment embarquer l’équipe ? En communiquant selon trois axes :
• Faire connaître : expliquer le projet, donner le sens, le pourquoi (les enjeux) et le comment (la méthode).

• Faire adhérer : montrer ce que le projet va apporter à l’équipe projet, ce que chacun y gagnera. Faire preuve d’empathie et de bienveillance.

• Faire agir : impliquer l’équipe projet, rendre chacun acteur en le responsabilisant. Ce point est fondamental pour la motivation de l’équipe.


La communication poursuit trois objectifs : information, adhésion, action.

Il y a un ordre, surtout en situation de management transversal : on ne peut faire agir, si l’on n’a pas convaincu, et on ne convainc pas, si on n’a pas informé au préalable.
On peut imaginer un curseur qui évolue entre ces trois objectifs de la communication : en début de projet on cherche à embarquer les gens, on explique, on argumente, on sollicite un peu aussi. Et en phase d’exécution on sollicite beaucoup les équipes sur des actions qu’ils font d’autant plus volontiers qu’on leur a expliqué pourquoi, qu’on y a donné du sens. Nous verrons, dans la clé 4, que la position du curseur dépend aussi des parties prenantes et de leurs intérêts.
Souvenez-vous que les membres de l’équipe agissent d’abord pour leurs raisons et non pour les vôtres !

Prenons l’exemple d’une revue de projet menée par Jérôme. L’équipe (Arnaud, Stéphanie, Christian, Carole et Alix) se réunit pour analyser avec lui les risques sur le planning. Jérôme amorce : « Je vous remercie de votre présence. Aujourd’hui nous mènerons une analyse de risques sur nos plannings. L’objectif de la démarche est de fiabiliser notre projet sur les aspects qualité, coûts et délai. Je vous rappelle que l’enjeu principal de notre projet et le respect du délai final, fondamental en termes d’impact sur les coûts et la satisfaction de nos clients. Nous suivrons une méthode en trois étapes. La connaissez-vous ? L’avez-vous déjà utilisée ?
— Écoute, l’interrompt Arnaud, je te propose qu’on entre directement dans les actions à mener. On sait ce qu’on a à faire et les risques, on les connaît déjà ! Franchement, Jérôme, cette réunion est une perte de temps !
— À vrai dire, je n’ai aucun recul sur le sujet, temporise Stéphanie. Donc, pourquoi ne pas utiliser la méthode ? Je suis partante.
— Je demande à voir, avance Christian.
— Je partage un peu l’avis d’Arnaud, répond Carole. Je crains que ce soit très consommateur de temps et comme tu l’as dit, Jérôme, le temps est compté !
Jérôme se tourne vers Alix : « Tu ne t’es pas exprimée. Quel est ton point de vue ? »
Prenez le temps d’écouter les points de vue de tous les membres de l’équipe.

— Je pense que c’est fondamental : j’ai déjà participé à plusieurs projets et je peux vous dire que j’ai sacrément vu la différence sur les résultats et sur le management du projet selon que l’on faisait cette analyse des risques ou pas ! Vraiment, Arnaud et Christian, vous verrez que le temps investi à cette étape nous permettra d’en gagner énormément par la suite.
— Je partage complètement l’avis d’Alix, intervient Jérôme. Si je vous ai tous réunis ici aujourd’hui, c’est que vous avez toutes les compétences pour que nous soyons pertinents, rapides et efficaces dans cette analyse des risques ! Je vais vous expliquer rapidement la méthode. Vous verrez que cette analyse des risques vous permettra d’optimiser votre travail : vous maîtriserez les différentes ressources dont vous avez besoin pour réaliser vos tâches. Vous devriez donc y gagner en sérénité dans votre activité. Allons-y sur la première partie de notre planning. Faisons un brainstorming sur l’identification des risques, je vous écoute… »
Pourquoi peut-on dire que Jérôme se révèle être un bon chef de projet ?
« La confiance règne là où la communication est bonne. »

Son souci de communiquer et de considérer les personnes l’emporte sur la méthode et les outils associés : Jérôme sait que pour être efficace la méthode doit être comprise et partagée par tous. Il s’appuie sur la règle « faire connaître, faire adhérer, faire agir ».
Tout en se portant garant de la méthode, Jérôme assure l’expression libre de chacun. Il est bien en positon d’écoute, d’analyse, de compréhension. Il montre à l’équipe qu’il compte sur le savoir-faire de chacun dans son domaine. Au passage, il évalue le niveau de maturité de l’équipe sur le sujet et pourra ainsi adapter son explication de la méthode.
Demandez à chaque membre de l’équipe : « Pour vous, qu’est-ce qu’un projet bien mené ? »
Vous serez surpris de la diversité des réponses !

Enfin, le tour de table lui permet de diagnostiquer qui sont ses alliés, ses opposants et les indifférents à la démarche. Ainsi, il s’appuiera stratégiquement sur Alix pour contredire et/ou convaincre un opposant tel qu’Arnaud. L’objectif prioritaire de Jérôme, durant cette réunion, est de convaincre les indifférents (Christian et Stéphanie) tout en écoutant, voire en valorisant ceux qui sont contre (Arnaud et Carole). De fait, même opposants, Arnaud et Carole font partie de l’équipe et Jérôme a besoin d’eux dans le projet ! Cette approche sera développée dans la clé 4.
Récapitulons
Le chef de projet est :
• à la tête d’un groupe qu’il lui appartient de transformer en équipe ;

• garant de la méthode à déployer ;

• responsable de faire adhérer et agir chaque membre de son équipe en lui montrant sa valeur ajoutée dans le projet.






Souder l’équipe projet
Plus l’équipe est unie, plus le projet avance efficacement.

Une équipe, c’est un groupe d’hommes et de femmes à réunir autour d’un projet commun. Elle a tôt fait de dysfonctionner si le chef de projet néglige de définir des objectifs, une organisation, des règles du jeu et des principes de communication.
Des objectifs clairs
Les objectifs à atteindre méritent d’être clairement définis, compris et communiqués, quelle que soit leur nature :
• objectifs d’équipe ;

• objectifs individuels ;

• objectifs finaux (du projet global) ;

• objectifs intermédiaires.


Partager des objectifs de performance crée l’équipe. Dans le cas de Jérôme, l’objectif global est bien clair. Il s’agit de construire en douze mois un nouveau processus industriel de fusion du verre.
En l’absence de perspective, l’élan se perd.

Si la destination finale peut paraître lointaine, libre au chef de projet de déterminer des objectifs intermédiaires. Par exemple, Jérôme a fixé un premier objectif à trois mois : avoir réalisé 60 % des études et des cahiers des charges pour envoi aux fournisseurs.
Jalonnez le parcours jusqu’à l’objectif final.

Quand ils sont atteints, ces objectifs intermédiaires donnent l’occasion de célébrer des victoires. Pensez aux marathoniens : chaque objectif fixé et atteint au fil des kilomètres (tel ravitaillement, tel passage, tel chrono) est une victoire qui booste leur énergie jusqu’à la ligne d’arrivée…

Une organisation connue et reconnue
L’homogénéité des idées éteint la créativité.

Dans son équipe, Jérôme mise sur la complémentarité des compétences, des profils, des personnalités. Il a sollicité des personnes aux parcours variés : des techniciens, un ingénieur de production, une responsable formation, une acheteuse. Ce mélange évite de tomber dans des modes de pensée automatiques qui freinent la créativité et faussent parfois le bien-fondé des décisions.
Attention : il y a parfois concurrence voire conflit entre les objectifs du projet et les objectifs individuels. Le cas est classique quand les membres de l’équipe, comme celles de Jérôme, ne sont pas affectés à 100 % au projet. Alix, par exemple, a des objectifs annuels très ambitieux. Il lui sera difficile de se montrer performante sur tous les fronts et elle peut être tentée de privilégier ses objectifs individuels.
Plus l’organisation est explicite, mieux elle est reconnue et plus chacun se sent responsable de contribuer au succès du projet.

Au chef de projet de prévenir le risque d’une éventuelle démobilisation en s’assurant que chacun a sa place dans l’équipe, connaît ses rôles et responsabilités ainsi que ceux des autres membres de l’équipe (voir clé 3).

Des règles du jeu définies et partagées
Une équipe fonctionne avec des règles dont les enjeux diffèrent.
La méthode (l’outil) ou la règle est efficace si les acteurs en comprennent le sens et donc l’acceptent.

• Les méthodes et outils de gestion de projet : si c’est le chef de projet qui les choisit et les adapte en fonction de son projet, il doit ensuite les partager avec l’équipe projet, à l’instar de ce qu’a fait Jérôme pour l’identification des risques sur le planning.

• Les règles de pilotage et de reporting : question pilotage, mieux vaut que l’ensemble de l’équipe s’accorde sur le contenu, la fréquence et les responsabilités respectives de sa mise en œuvre (voir clé 5).

• Les règles de fonctionnement de l’équipe, expliquant comment les membres de l’équipe collaborent. Elles peuvent être issues d’une décision commune.



Une communication continue
Le chef de projet doit faire circuler l’information tant sur ce qui va bien dans le projet que sur ce qui coince ou patine. Il peut s’y efforcer en demandant à chacun d’arriver à la revue de projet en ayant rempli un tableau-bilan (voir clé 5).
Si les membres de l’équipe partagent leurs avancées, le projet collectif bénéficie de la dynamique des succès individuels. S’ils parviennent à s’informer les uns les autres sur leurs inquiétudes et leurs difficultés, ils cherchent ensemble des solutions et le projet encourt moins de risques.
Récapitulons
Pour garantir l’efficacité de son projet, le chef de projet doit chercher à :
• fédérer autour d’objectifs finaux et intermédiaires clairement définis ;

• clarifier les rôles et responsabilités de chacun dans l’organisation du projet ;

• (faire) établir des règles collectivement acceptées ;

• favoriser la circulation de l’information.




Et vous ?
1. Quelle place donnez-vous à la communication informelle dans vos projets ? Êtes-vous prêt à offrir du temps aux membres de l’équipe et si oui, sous quelle forme ?
2. Repensez à votre dernière réunion d’équipe : dans quelle proportion appliquez-vous le triple principe « faire connaître, faire adhérer, faire agir » ?
3. Comment impliquez-vous les acteurs du projet ?
4. Quelle décision concrète prenez-vous pour améliorer le fonctionnement de votre équipe en misant sur l’humain ?





OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Page de titre



		Copyright



		Table



		Avant-propos



		Quiz



		Clé 1. Placer l'humain au cœur de la démarche





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



Guide

		Couverture

		Les 5 clés de succès du chef de projet

		Début du contenu

		Table





OPS/images/fig_1.jpg
Planifier
(Plan)

Agir/réagir Veérifier
(Act) (Check)

Expé\‘.\ence /
Amélioration continue





OPS/images/fig_2.jpg
Reéalisation

Initialisation Planification

Pilotage
I\





OPS/cover/pagetitre.jpg
ARNAUD LE ROUX
LEXIS SGAROS

LES 5 CLES

DE SUCCES DU CHEF
DE PROJET

DUNOD





OPS/cover/cover.jpg
ARNAUD LE ROUX
ALEXIS SGAROS

Lefebvre Dalloz

Compétences





